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ANCIEN TESTAMENT

La relation fraternelle n’est pas vue sous un jour positif.

Genèse 4,1-16. Caïn et Abel.

Le projet de Dieu pour la famille, subira vite les conséquences du péché originel.
Notre être limité dans le temps, l’espace et son « être » va vite aussi infléchir la ligne dessinée par Dieu.

Et nous allons voir que cet idéal de la relation fraternelle n’existe pas comme tel dans la Bible.

Non pas que ce soit une « imagination » divine, mais le projet de Dieu est un phare à suivre,

Et savoir que nous avons toujours à demander l’aide de Dieu pour avancer sur le chemin.  

Autrement dit : la relation fraternelle idéale n’existe pas (et çà nous rassure) 

Mais avec l’aide de Dieu (il faut lui demander) on peut y tendre le plus possible, pour le bonheur de tous.

Donc déjà les enfants d’Adam et Eve vont casser ce bonheur idyllique.

Caïn et Abel, vont même aller jusqu’au drame familial,

« Le Seigneur dit à Caïn :

« Pourquoi es-tu irrité et pourquoi ton visage est-il abattu ?

Si tu es bien disposé, ne relèveras-tu pas la tête ?

Mais si tu n’es pas bien disposé, le péché n’est-il pas à ta porte, une bête tapie qui te convoite, pourras-tu la dominer ? »

Et l’on connaît la suite : Caïn tue Abel.

Une jalousie qui tourne vite au drame.

La vie entre les humains de la même famille est donc en fait toujours à construire.

Si Caïn avait demandé l’aide de Dieu, nul doute qu’il aurait eu cette aide. (il va l’avoir un peu ensuite)
Mais il s’est passé de Dieu et n’a pas su dominer la mauvaise pensée, elle a pris le dessus.

Cette bête tapie a pris toute la place.
Pour nous aujourd’hui on peut vite être pris par cette bête en nous aussi.

Cà nous rassure de voir que déjà dans la Bible ce n’est pas simple de vivre entre frère.

Il faut demander à Dieu l’aide de passer par-dessus les discordes.
Genèse 15-16.21 : Les deux frères Ismaël et Isaac. 

Je ne vais pas détailler l’histoire d’Abraham et sa descendance, mais faire un rapide résumé de la situation. 
Pour les personnages de l’Ancien Testament et jusqu’à aujourd’hui vraisemblablement,

Avoir des enfants est tellement important que cela en devient une promesse divine, voir une récompense divine.

La preuve c’est qu’un couple stérile est une malédiction. 

Abraham reçoit donc comme promesse divine, une naissance et plus celle d’un garçon qui prolongera le nom et la vie de la tribu.

Sara n’arrive pas à tomber enceinte, et du coup Abraham devenu vieux veut assurer la succession de lui-même (encore une fois sans Dieu) avec Agar sa servante.
Ce n’est pas une infidélité car Sara est d’accord. L’important étant d’assurer la suite.

Mais voilà que Sara tombe enceinte aussi.

Voilà Abraham avec deux fils issus de deux femmes différentes.

Du coup très vite çà se passe mal.

Et Abraham à contre cœur, est obligé de renvoyer Agar et le garçon, son premier enfant.

Déjà le problème, que nous rencontrons aujourd’hui dans notre propre société des enfants issus de Mamans différentes (divorce, remariage ou non, infidélités avec des conséquences).

Cà nous parle aujourd’hui dans notre société actuelle.

Quel modèle de fraternité, de relations entre frères ?????

Enseignement à en retirer ?

Ces situations posent des problèmes mais il faut que les adultes les assument vraiment !!!

Car les enfants en sont les premières victimes.

Et c’est vrai, car Dieu voyant qu’Abraham n’assume pas prend lui-même le relais.

«Dieu entendit les cris du petit et l’Ange de Dieu appela du ciel Agar et lui dit :

« Qu’as-tu, Agar ? Ne crains pas, car Dieu a entendu les cris du petit, là où il était.

   Debout ! soulève le petit et tiens-le  ferme, car j’en ferai une grande nation. »

Dieu fut avec lui, il grandit et demeura au désert, etc…. » Gn 21,17-20.
Dieu assume mais en demandant à sa maman de collaborer.

« Tiens le ferme », autrement dit : continue ta vocation de Maman.  
Ah, cette aide de Dieu….. 

Déjà ici une indication pour l’attitude de Jésus : la relation entre frères doit se rattacher directement à Dieu (pensons déjà au « Notre Père »).

Genèse 25. 27. 33 : Les deux frères Esaü et Jacob.

Rebecca, la femme d’Isaac met au monde des faux jumeaux. Esaü et Jacob.

Et voilà, comme on le sait aujourd’hui que les deux enfants sont de tempérament différent, l’un cherche à dominer l’autre.

Conflit tel que Isaac bénit et donne la succession à Jacob et non à Esaü qui est l’aîné (le premier sorti).

Vraiment pas simple la vie de famille, hein ?

Oui, car là aussi Dieu est mis à l‘écart par Rebecca qui arrange ses petites intrigues de préférence.

Elle préfère Jacob à Esaü.

Finalement il faut séparer les deux garçons et Isaac, à contre cœur envoie son fils chez son frère Laban (oncle de Jacob, donc) à une bonne distance de son autre fils.

Il faudra attendre longtemps pour que les deux fils devenus hommes, se réconcilient mais vivent séparément.

Ils ne se reverront qu’aux funérailles de leur Papa.

Genèse 34. 37-45 : Jacob et ses douze garçons.

Jacob n’aura pas plus de facilité avec ses douze garçons.
D’abord les deux ainés vont tuer l’auteur du viol de leur sœur,

Ensuite Ruben ira coucher avec la copine de son père !

Et enfin Joseph sera vendu par les 11 autres à des marchands qui partent en Egypte, par jalousie.

Là Ruben jouera le rôle fraternel en essayant de sauver Joseph de la tuerie, mais ne pourra malheureusement pas empêcher la vente de son frère. 

Evidemment Dieu est absent de toutes ces décisions.

Mais grâce à la prière, de Joseph au fond de sa prison, et de Jacob du fond de son malheur.

Dieu aide !!!!

Vous connaissez, j’espère, l’histoire de Joseph en Egypte et comment il deviendra puissant, après bien des péripéties, et sera le sauveur de toute sa famille.

Ce lien entre Dieu et Joseph est signifié dans la Bible par le fait que Joseph observe les commandements.

Il ne veut pas coucher avec la femme de Potiphar, il réconforte les autres prisonniers de sa prison, 
Pureté, charité !

Il dit lui-même en 42,18 : « je crains Dieu » !

C’est cela aussi qui lui permettra de ne pas se venger sur ses frères quand il les retrouvera,

Mais de les  aider.

Dieu le récompense en le faisant le sauveur de son peuple….

Et !!!!!!!! il a la chance de voir ses petits-enfants et ses arrières petits enfants!

Cette formule n’a pas encore été utilisée pour les autres patriarches.

Bénédiction suprême.

Voilà enfin une famille qui semble réussir l’idéal, mais il est toujours précisé que Joseph craint Dieu.

Fraternité donc mais encore une fois directement reliée à Dieu. 

2° livre de Samuel : David et ses enfants.

Une autre famille où il n’est pas facile de vivre ensemble : celle du Roi David.

David a plusieurs femmes, et l’une d’elle a été infidèle à son mari suite à une tentation de David.

Le prophète Nathan viendra d’ailleurs de la part de Dieu condamner fermement cette infidélité.

Même si David se repend (il a quand-même fait tuer le mari de sa concubine), les traces du péché demeurent.

D’abord il y a le décès de l’enfant né de l’adultère, mais aussi

Nathan dit à David : «Maintenant l’épée ne se détournera plus de ta maison,

Parce que tu m’as méprisé et que tu as pris la femme d’Urie.

Je vais, de ta propre maison, faire surgir contre toi le malheur……. »

Ce qui veut dire pour nous, que l’atteinte au bien de l’autre, à l’intégrité de l’autre touche directement Dieu.

La mort d’Urie, est un crime grave car il touche Dieu (image et ressemblance de Dieu sont dans l’homme)

Et en plus un adultère.

Les conséquences sont marquées dans les enfants qui ne sont pas neutres du coup dans les affaires des parents.

Les enfants de David vont faire vivre l’enfer à leur Papa.

Amnon va violer sa sœur (13)

Absalon va la venger en assassinant son frère Amnon.

Absalon va vouloir tuer son père pour prendre la place sur le trône….(15)

Manigances de Bethsabée pour la primauté de son fils Salomon sur les autres. (2 Rois 1.)
Salomon fait tuer son frère Adonias (2 R 2.)
Nous voyons là la dislocation complète d’une famille suite aux frasques d’un papa qui, s’il reste béni de Dieu, n’en a pas moins marqué sa famille à jamais. 
Cela doit être aussi une leçon pour aujourd’hui.

Le fait de faire passer ses intérêts personnels avant Dieu (c’est ce que Nathan va aussi dire à David) coupe la relation entre les frères et sœurs…… en fils et filles.
   

Moïse, Aaron et Myriam. 

Dans tout cet inventaire de l’Ancien Testament qui ne nous réjouit pas trop sur la relation fraternelle, il y a quand-même une lumière.

Les deux frères et leur sœur : Moïse, Aaron et Myriam. (Exode).

Myriam est l’aînée, car c’est elle qui va surveiller le berceau de jonc sur le fleuve et proposer à la fille de Pharaon de lui trouver une nourrice….Ex 2,1-10.
Pour une fois une relation positive qui a du résultat.

Aaron n’apparaît dans l’histoire que lorsque Dieu parle avec Moïse au buisson ardent. Ex 4,14-16.
 « La colère du Seigneur s’enflamma contre Moïse et il dit :

N’y a-t’il pas ton frère Aaron, le lévite ? Je sais qu’il a la parole facile, lui. Le voici même qui sort à ta rencontre ; quand il te verra, il se réjouira en son cœur. Tu lui parleras et mettras les paroles en sa bouche. Et moi, je suis avec ta bouche et avec sa bouche et je vous enseignerai ce que vous ferez. Lui parlera pour toi au peuple, il sera ta bouche et tu seras son dieu. »

 Ces trois frères et sœur, entretiendront leur relation par rapport à Dieu.

On les retrouve tout au long de l’exode au désert.

Même quand Aaron prendra la tête de la révolte contre Moïse, lors de l’épisode de l’affaire du veau d’or, le lien avec Dieu épargnera Aaron. Ex 32,21-35.
De même Myriam, qui critiquera son frère ……et deviendra lépreuse ; Aaron intercèdera pour elle. Nombres 12, 9-16.

Mais à chaque fois, au travers des événements, c’est bien la relation avec Dieu qui était remise en cause. 

JESUS

Pas de frères et sœurs.
Dans la généalogie de Jésus en Saint Matthieu, il est nommé deux fois qu’un tel engendra son fils et ses frères, mais rien pour Jésus.

« Jacob engendra Juda et ses frères…. Mt 1,2.

« Josias engendra Jéchonias et ses frères…. Mt 1,11 »

Une Famille.

Mais il a quand-même une famille, au sens qu’il appartient à une famille élargie par delà le foyer familial.

« N’est-il pas le fils du charpentier ? Sa mère ne s’appelle-t’elle pas : Marie ? et ses frères : Jacques, Joseph, Simon et Jude ? Et ses sœurs ne sont-t’elles pas toutes chez nous ? » Mt 13,53-57. Mc 6,3.
Même Saint Jean en parle : 

«Il descendit à Capharnaüm avec sa mère, ses frères et ses disciples » Jn 2,12.

De même les Actes des Apôtres parlent des frères de Jésus notamment de Jacques, le frère du Seigneur (Ga 1,19). 

Pentecôte : « Tous, unanimes, étaient assidus à la prière, avec quelques femmes dont Marie la mère de Jésus et avec les frères de Jésus ». Act 1,14.  

Mais on peut penser que Jésus reste marqué par l’Ancien Testament qu’il apprend comme jeune juif 
et que la question des relations fraternelles n’est pas trop positive.

D’ailleurs il en fait les frais avec ses cousins…..Nous connaissons tous ces passages.
«  Jésus vient à la maison….. A cette nouvelle, les gens de sa parenté vinrent pour s’emparer de lui. Car ils disaient : « il a perdu la tête ». ». Mc 3,21.

« Ses frères lui dirent : « tu ne peux pas rester ici, va en Judée afin que tes disciples, eux aussi, puissent voir les œuvres que tu fais. On n’agit pas en cachette quand on veut s’affirmer. Puisque tu accomplis de telles œuvres, manifeste-toi au monde ! » En effet ses frères eux-mêmes ne croyaient pas en lui…….. »Jn 7,3-10.
On dirait aujourd’hui, que Jésus part dans la vie avec un certain handicap du côté de la relation avec des frères.
D’ailleurs il abordera dans ses paraboles souvent des antinomies, voire des jalousies entre frères de sang. 

Nous y reviendrons.

Malgré tout, il prend avec lui, dans son groupe d’Apôtres, deux groupes de frères de sang.
Il n’a donc pas trop peur de ce type de relations, à moins qu’il ait sa petite idée.
Nous connaissons bien les deux couples de frères : Pierre et André, et puis, Jacques et Jean. Ce sont chez Saint Matthieu les premiers disciples qu’il prend avec lui. Deux fois deux frères.

« Comme il marchait le long de la mer de Galilée, il vit deux frères, Simon appelé Pierre et André, son frère, en train de jeter le filet dans la mer : c’étaient des pécheurs… Il leur dit : « Venez à ma suite et je vous ferai pécheurs d’hommes.»  Avançant encore, il vit deux autres frères : Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, dans leur barque, avec Zébédée, leur père, en train d’arranger leurs filets. Il les appela. Laissant aussitôt leur barque et leur père, ils le suivirent. » Mt 4,18-22. 
(Cf aussi Mc 1,16-20).

Chez Saint Jean, c’est même André qui appelle son frère à venir. 

« André, le frère de Simon-Pierre, était l’un de ces deux qui avaient écouté Jean et suivi Jésus. Il va trouver, avant tout autre, son propre frère Simon et lui dit : « nous avons trouvé le Messie ! » - ce qui signifie le Christ. Il l’amena à Jésus. Fixant son regard sur lui, Jésus dit : « Tu es Simon, fils de Jean ; tu seras appelé Céphas » - ce qui veut dire : Pierre.  (Jn 1,40-42)
Jésus s’entoure donc d’une fratrie dont il va tirer la force pour l’évangélisation. Un frère peut stimuler un autre frère.
D’ailleurs dans les moments de forte intimité il emmènera avec lui Pierre, et les deux frères Jacques et Jean : Transfiguration, résurrection de la fille d’un notable, Jardin des Oliviers.  

Il va aussi chez une famille composée de deux sœurs et d’un frère, dont il a fait ses amis intimes : Lazare, Marthe et Marie de Béthanie, dont il fréquente la maison (Lc 18,38-42).

Saint Jean précise bien que Lazare est ami de Jésus.

« Il y avait un homme malade ; c’était Lazare de Béthanie, le village de Marie et de sa sœur Marthe. Il s’agit de cette même Marie qui avait oint le Seigneur d’une huile parfumée et lui avait essuyé les pieds avec ses cheveux ; c’était son frère Lazare qui était malade. Les sœurs envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. » (Jn 11,1-3)
On connaît la suite…. Et Jésus retournera encore par la suite… 

Jésus semble apprécier l’intimité de cette relation fraternelle.

Paraboles.
Cependant Jésus va utiliser des paraboles avec des frères qui s’opposent d’une certaine manière.
C’est une pédagogie pour préparer le terrain à une nouvelle relation.

Parfois c’est un fait réel : 

« Du milieu de la foule, quelqu’un dit à Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » Jésus lui dit : « Qui m’a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages ? » (Luc 12,13-14)
Jésus ne veut pas rentrer dans cette querelle de fratrie.
Parabole :

« Un homme avait deux fils (donc deux frères). S’avançant vers le premier, il lui dit : « Mon enfant, va travailler à la vigne ». Celui-ci répondit :  « Je ne veux pas »……… on connaît la suite

S’avançant vers le second, il lui dit la même chose. Celui-ci lui répondit : « J’y vais, Seigneur »…..(Mt 21,28-31).
Deux frères : deux tempéraments différents…..
Ces différences peuvent entraîner la haine et la persécution… en matière d’idée et de foi.

Jésus parlant des persécutions qui peuvent survenir pour ses disciples, dit :

«Vous serez livrés même par vos pères et mères, par vos frères, vos parents et vos amis, et ils feront condamner à mort plusieurs d’entre-vous… » Lc 21,16. 
« Le frère livrera son frère à la mort…… » Mt 10,21.

Parfois les frères se liguent ensemble pour mal faire. Mais après la mort c’est trop tard pour se repentir et s’aider au bien……. 
Dans la parabole de Lazare et du riche, celui-ci demande à Abraham…..

« Je te prie alors, Père, d’envoyer Lazare dans la maison de mon père, car j’ai cinq frères. Qu’il les avertisse pour qu’ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de torture » Lc 16,27. 

On connaît la réponse d’Abraham.  
Qui sont mes frères et sœurs ?

En fait Jésus va créer une nouvelle relation, dépasser les dimensions familiales courantes, du foyer, du clan, de la tribu.
Il propose d’avoir une relation de frère et sœur avec lui.

« Arrivent sa mère et ses frères. Restant dehors, ils cherchent à lui parler…. On lui dit : « Voici que ta mère et tes frères sont dehors; ils cherchent à te parler. »…. Il répond : « Qui est ma mère et qui sont mes frères ? » Montrant de la main ses disciples, il dit : « Voici ma mère et mes frères. Quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, c’est lui mon frère, ma sœur, ma mère. » Mt 12,46-50. (Mc 3,31-35. Lc 8,19-21)
Une nouvelle relation familiale, relation fraternelle, se crée par rapport au Père de Jésus, Dieu le Père.

D’où la prière qu’il leur apprend dans laquelle Dieu « son » Père devient le Père de tous :

« Notre Père, qui es aux cieux…….. que ton nom…. Donne-nous, pardonne-nous, … ne nous expose pas à la tentation, délivre-nous du mal… ».  Mt 6,9-13. Lc 11,2-4.
Même Père, même mère.

Relation nouvelle instaurée entre les frères nouveaux parce que non pas d’abord même humanité, mais enfants d’un même Père. Tous fils et fille d’un même Père.

Et St Jean ira plus loin puisqu’il ajoutera : un même mère.

Quand Jésus, sur la Croix dit à Marie : 

« Voici ton fils » et à Jean : voici ta mère ». Jn 19,26-27.

Nous sommes là au tournant même de la transformation de la relation Dieu - Homme
Fils du même Père et de la même mère, nous sommes frères de Jésus. Tous !
A commencer par ses Apôtres.

Du : « Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis », (Jn 15,15)
Jésus passe au « frères ».

A Marie-Madeleine après sa Résurrection :

« Pour toi, va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père, qui est votre Père, vers mon Dieu qui est votre Dieu ». Jn 20,17. 
Ou encore aux femmes venues au tombeau :
« Allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée…..Quant aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée….. » Mt 28,10.16.

Et à Saint Pierre dès avant la Passion, mais en vue de la rencontre après la Résurrection :
« Et toi, quand tu seras revenu, affermis tes frères ». Lc 22,31-32. 

Les conseils pour les frères.
Du coup avec cette nouvelle relation, les paraboles et conseils de Jésus peuvent être relus d’une manière nouvelle car situant les disciples dans une relation fraternelle fondamentale qui est devenue intrinsèque au fait d’être disciple.
« Et moi je vous dit : quiconque se met en colère contre son frère en répondra au tribunal ; celui qui dit à son frère « imbécile » sera justiciable du Sanhédrin ; celui qui dira « fou » sera passible de la géhenne ». Mt 5,22.  

Et là le pardon, situé dans la prière du Notre Père, pardon du Père lié au pardon à mon frère, scelle cette relation. La miséricorde fait partie intégrante de la relation fraternelle en Christ.

« Quand donc tu vas présenter ton offrande devant l’autel, si là tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande, devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; viens alors présenter ton offrande. » Mt 5,23-24.
« Si ton frère vient à t’offenser, reprends-le ; et s’il se repend, pardonne-lui. Et si sept fois le jour il t’offense et que sept fois il revienne à toi en disant : « je me repens », tu lui pardonneras. » Lc 17,3-4.

Saint Pierre voudra en savoir plus :

« Seigneur, quand mon frère commettra une faute à mon égard, combien de fois lui pardonnerai-je ? Jusqu’à sept fois ? Jésus lui dit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante dix fois sept fois ». Mt 18,21-22.

Cela ne veut pas dire que le pardon est aveugle sur quelque chose de mauvais… 
Le disciple a le droit d’en faire la remarque à son frère, mais dans le respect de la personne qui est son frère.

« Si ton frère vient à pécher, va le trouver et fais lui tes reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu auras gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends encore avec toi deux ou trois témoins…. Etc…… » Mt 18,15-18.

De même qu’on a le droit d’aider son frère à enlever la paille de son œil, à condition de…
« Qu’as-tu à regarder la paille qui est dans l’œil de ton frère ? Et la poutre qui est dans ton œil à toi, tu ne la remarques pas ? Comment peux-tu dire à ton frère : « Frère, attends. Que j’ôte la paille qui est dans ton œil », toi qui ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? Homme au jugement perverti, ôte d’abord la poutre de ton œil ! et alors tu verras clair pour ôter la paille qui est dans l’œil de ton frère ». Lc 6,41-42.
Et Luc a précisé : 
« Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux : ne vous posez pas en juges et vous ne serez pas jugés, ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés, acquittez et vous serez acquittés, donnez et on vous donnera. C’est une bonne mesure, tassée, secouée, débordante qu’on versera dans le pan de votre vêtement, car c’est la mesure dont vous vous servez qui servira aussi de mesure pour vous. »  Lc 6,36-38.  Mt 7,1-2.
Cette relation fraternelle ne se limite pas seulement aux disciples. Elle est étendue à toute personne qui est l’image du Christ.
Pensons à cette parabole sur le jugement dernier.

Vous connaissez bien le Fils de l’Homme qui vient et qui place les brebis à sa droite et les chèvres à sa gauche… alors il rappelle les œuvres de charité que ceux qui sont à sa droite ont fait sans le savoir…. Et il leur dit, face à leur étonnement :
«En vérité, je vous le déclare, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ». Mt 25, 31-40.

 NOUVEAU TESTAMENT
Du coup, dans le reste du Nouveau  Testament, les auteurs utiliserons ce nom de « frère » en abondance.

Actes des Apôtres : 
« En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des frères – il y avait là, réuni, un groupe d’environ cent vingt personnes – et il déclara : « Frères, il fallait……… » Act 1,15. 
Tout de suite, même avant la Pentecôte Pierre appelle tout le monde « frère » !
Après la Pentecôte, Pierre s’adressant à toute la foule réunie devant le Cénacle leur dit :

 « Frères, il est permis de vous le dire en toute liberté……… » Act 2,29…….

Et les gens sensibilisés « demandent aux Apôtres : frères, que devons-nous faire ». Act 2,37.
La relation nouvelle est installée et réciproque.

Et cette appellation désignera bien évidemment la communauté chrétienne :

« Les Apôtres et les frères établis en Judée, avaient entendu dire que les païens, à leur tour, venaient de recevoir la Parole de Dieu……. » Act 11,1.

Et à chaque fois que l’on aura un discours de Pierre, de Paul, de Jacques…. On trouvera ce mot pour interpeller la communauté : « frères ! ».

Lettres de Paul.

« Je ne veux pas vous laisser ignorer, frères……… » Rm 1,13…..

Et ainsi dans toutes ses lettres.

Lettre de Jacques.
« Prenez de très bon cœur, mes frères, toutes les épreuves……. » Jac 1,2.

« Que le frère de condition modeste…… » Jc 1,9.
Sa lettre est ainsi jalonnée de « mes frères »… « si un frère », « vous mes frères ».

Lettre aux Hébreux.
Ce texte théologique fort, utilise aussi ce nom de « frères » uniquement en parlant du Christ, rattachant bien l’origine de cette nouvelle relation.
« Il convenait, en effet, à celui pour qui et par qui tout existe et qui voulait conduire à la gloire une multitude de fils, de mener à l’accomplissement par des souffrances l’initiateur de leur salut. Car le sanctificateur et les sanctifiés ont tous une même origine ; aussi ne rougit-il pas de les appeler « frères » et de dire : « J’annoncerai ton nom à mes frères, au milieu de l’assemblée, je te louerai »……………Ainsi donc, puisque les enfants ont en commun la chair et le sang, pareillement, il partagea la même condition……….Aussi devait-il en tous points se faire semblable à ses « frères » afin de devenir un grand prêtre miséricordieux en même temps qu’accrédité auprès de Dieu pour effacer les péchés du peuple. Car puisqu’il a souffert lui-même l’épreuve, il est en mesure de porter secours à ceux qui sont éprouvés. »  He 2,10-18.
Relation entre Dieu, son Fils et les frères de son Fils, qui révèle la miséricorde du Père.

Comme le dit le Pape François « le Christ est le visage de la miséricorde du Père pour nous ».

A nous d’être avec nos frères et sœurs, comme le Christ l’est avec nous à l’image lui-même du Père.

Première lette de Pierre Apôtre.

« En obéissant à la vérité, vous avez purifié vos âmes pour vous aimer sincèrement comme des frères sans hypocrisie. Aimez-vous les uns les autres d’un cœur pur, avec constance, vous qui avez été engendrés à nouveau  par une semence non pas corruptible mais incorruptible, par la Parole de Dieu vivante et permanente…. ». 1P 1,22-23.
CONCLUSION POUR NOUS AUJOURD’HUI.

C’est sur la parabole de l’enfant prodigue ou plus exactement « du fils retrouvé » que je voudrais terminer ce partage.
Nous sommes appelés à être le Père, même si nous sommes tour à tour le fils prodigue, et le fils aîné.

Lire : Luc 15,11-32.

Et comme commentaire final je vous lis ce qu’a écrit le Conseil Pontifical pour la Promotion de la Nouvelle Evangélisation.

« La parabole (de l’enfant retrouvé) ne nous dit pas si la fin a été heureuse ou triste, avec le choix du frère aîné. Nous ne savons pas s’il s’est laissé convaincre par son père de rentrer dans la maison, ou bien s’il a décidé de demander à son tour la part d’héritage qui lui revient pour abandonner la maison du père, ou encore s’il a croisé finalement le regard de son jeune frère. Cette ouverture de la parabole met ceux qui écoutent devant la responsabilité de leurs propres choix : établir des relations sous le signe du droit et de la justice distributive, ou bien entreprendre le sentier sinueux de la grâce et de la miséricorde. Si nous choisissons cette deuxième solution, on ne peut plus considérer le père comme un ingrat lorsqu’il use de miséricorde envers le pécheur ; il faut plutôt se réjouir parce qu’un pécheur qui était mort est revenu à la vie.
Les paraboles de la brebis et de la pièce d’argent retrouvées se concluent de manière positive, celle du père miséricordieux s’achève dans le silence. Ceux qui critiquent Jésus parce qu’il accueille les publicains et les pécheurs, et mange avec eux, sont conduits à poser des choix : comment considérer les relations avec Dieu qui est Père, et avec le prochain qui est frère ?

Bonne question, que nous pouvons nous poser.
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